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M. Dclacour fait à la Sucit~lé b crJtumunieation suivante: 

CPUX d'enl!'e nous qui s'ii!tér.:•ssent ;, ia ihre p!nnél'ogamirjiiC des ca virons 
de Pari!; :·o!liWissenL les ..-icis::itu;[es de l'l:!swii"è dLI Va!Lis:I~J'Ùt s;~t'rulù. Dès 
l7h\J, iJ;dibanlle ciwit dans son FLI)til. vu·isien.~is, ~:an:; l:ii a~signer de loca· 
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lité, connue du reste pour toutes les plantes de sa Flore. Thnillier, après l'a,oir 
omis dans la première édition de sa Flore ( 1790), reprenait, ô ans l'édition de 
l'an VII, sur la foi de Dalibard, le Va!lisneria qu'on lui avait assuré être 
commun aux em·irons de Mantes. i\Iérat, en J 812, dans sa Nouvelle Flore des 
enm·rons de Par/s, le notait arec dout~ dans la Seine à Mantes et dans la 
rivière des Gobelins, mais en ajoutant qu'il avait échappé à ses recherches, 
bien que 13. de Jussieu, Dalibard ct L'Héritier l'eussent, dit-on, observé; 
qu'on pouvait prendre pour lui dilférentes phuites, entre autres la Sagittaire 
suinmt l'observation de Willdcnow, ct qu'un échantillon récolté par L'Héritier 
à Mantes n'était pas autre chose que celle dcmiére. Il rayait définitivement le 
Vallisneria dans I'édilion de 1R21, <<parce que, écrivait-il, toutes mes recher­
ches n'ont pu me faire rencontrer cc singulier genre, et que personne, que je 
sache, n'a été plus heureux que moi. , Les érlitions suivantes sont muettes 
à sou égard. 

Plus prè~ de uous, Cherallier, en 182i, l'indique positivement à Mantes, mais, 
comme on le sait, la phanérogamie est la partie la plus faible de sa Flore. Enfin 
nous arrivons aux auteurs de la Flore actuelle des environs de Paris. Dans 
!'lntl'oduction ti u11e flore analytique, l\01. Cosson, Germain de Saint-Pierre 
ct Wcddcll, en 18112, affirmeut qne les formes submergées et flottantes de 
la Sagittaire et du S ciJ·pus lacustris ont seules donné lieu à la mention 
de la Vallisnérie dans la tlore de Paris, erreur relevée déjà, disent-ils, par 
B. de Jussieu. C'est aussi l'opinion formelle de l\1. de Brébisson dans sa 
Flore de N01·mandie, dont la circonscription renferme la localité de ~lanles; 
il ajoute les Spw·ganium et Potamogeton aux planles qui ont donné lieu 
à cette erreur ( 1 ). 

Oe cc qui précède on est, il nous semble, en droit de conclure que jus­
qu'ici personne n'avait auth<•ntiquerncnt récolté le Vallisnc1'ia aux environs 
de Paris; que des erreuJ"s de détenuiuation n~sultaut d'tm ex a meu trop super­
ficiel avaieul seules fait Colllprcndre son 110111 dans nos espèces parisiennes, ct 
qu'il devait justement e'n être exclu. 

Il appartenait il un véténn des explorations botaniques, à l'excellent ct 

(1; En voyant ces incertitudes ùe détermination et ces contradictions des botanistes 
lorsqu'il s'agit de plantes auxquelles manquent les organçs caractéristiques, !leurs 
ou fruits, nous ne pouvons nous dispenser de faire remar(\UCJ' combien leur solu­
tion est devenue facile par la nouvelle méthode de distinction ùe; espèces proposée 
par ~l. Duval-Jouve. Comme un le sait, cet éminent agrostographe pa•·vicnt, sur de sim· 
pies coupes de feuilles, ùe tiges ou de rl!izonJes, il t.listin::;uer des espèces congéncres 
assez vuJsirJcs entre elles pou,· que les botanistes nomenclateurs ne soient pas toujonr~ 

d'accord. ~lais en admettant même que tous les <loutes puissent ne pas être éclaircis par 
cette méthode quand il ,;'a;.o;it <l'espèces voisines, on ne contestera p.1s q•te pour des 
genres et surtout Ù•:s familles dilférclllcs, un ne pourra plus avec son aille faire des con­
fusions aussi capitales que celles que nous relevons ici. La mélhod•J lustutaxique et un 
précieux instrument qui a manqué à nos devanciers d qu'il n'est plus possible de né~ li· 
ger aujourd'hui. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

62
.1

02
.1

48
.6

7]
 a

t 1
5:

51
 0

4 
Ju

ne
 2

01
6 



StANCE DU 1J NOVEMBRE 1876. 285 

sagace M. Bourgeau, de le découvrir d'une mani<'~re certaine dans notre voisi­
nage immédiat. C'est dans le canal cl<~ la :\Iarne, qui, partant du souterrain de 
Saint-Maur, va se jeter dans la s.:ïne au-dP>Sus de l'embouchure de la Marne, 
à Carrières-Charenton, qu'il a cu le plaisir de relrouYer cet automne cette 
vieille connaissance de ses herborisations du midi. Grande fut notre sur­
prise, et nous dirons même notre incrédulité, quand il nous en parla comme 
de la chose la plus naturelle du monde. Cependant ses affirmations étaient 
tellement précises, car il n'avait pas vu seulement des feuilles, mais encore les 
lougues spirales qui portent les !leurs femelles, que le doute n'était pas permis. 
L'endroit exact qu'il nous indiiJuait est assez voisin du pont de Charenton; 
notre ami ~1. B. Verlot, toujours le premiet· quand il s'agit de rechercher une 
plante intéressante, s'empressait de s'y rendre, ct quelques heures après il 
revenait, un peu mouillé et emasé, mais riche d'une assez abondante provision 
d'échantillons en bon état encore, malgré la date un peu a\·ancée (7 octobre). 

Quelques jours après, l\1. Gaudefroy et moi, désirant nous rendre compte 
de l'étendue du gisement découvert par l\1. Bourgeau, nous parcourions toute 
la longueur du canal, et sans quitter la berge, nous trouvions la Vallisnérie 
disséminé,) sur plus de 3 kilomètres, depuis l'éeluse de Charenton jusqu'au­
dessous de celle de Gravelle, le plus souvent stérile là où l'eau atteignait une 
grande profondeur et fertile seulement quand la plante avait pu s'élever en 
grimpant de distance en distance sur la pente des bords, mais formant partout 
de \'éritables forêts d'un aspect tout parliculicr et qu'on ne peut plus confon­
dre, une fois qu'on les a \'nes, avec les autres plantes flottantes. Deux: énormes 
colonies, l'une immédiatement au-des~ns de l'écluse de Charenton, i'autre sous 
le pont même de Charenton, sont p<irticulièremenl faciles à observer; mais un 
fait intéressant, c'est que nous la retromions encore dans la Seine mème à la 
hauteur de Conflans, en pieds peu dé\Pioppés il est nai, mais enfin d'une 
manière certaine. Il ne nous paraît en aucune façon douteux que maintenant 
on l'y retrouvera çà et Ht, ct probablement même jusque dans Paris (1). 

Nous croyons que dans ces conditions nous avons le droit de cunsidéret· le 
Vollisneria comme une plante dl'tinitivement acquise. Nous disons acquise, 
parce que la spontanéité nous en p~r;1it plus que douteu~e. Le canal de la 
Marne est de constrnction toute récente et ne doit pas remonter à plus de 

(1) Dans cette course, nous avons rencontré (jUelques espèces intéressantes : Erodium 
ciconium, un pied sur les graviers amoncelés au bord de la Seine en amont du parc de 
Bercy; Or menis mi x ta, dans les graviers au ho rd des parties gazonnées ; Amsin/;ia 
inte,.media (trouvé déjà it Suint-Quentin, Aisne, par M. Petermann), sur le port aux bois 
à Carrières-Charenton; Helodea canadensis dcu•s tout le canal de la Marne et dans la 
Marne même, mais heure•Jsement paraissant s'y développer vssez mal; enfin le 1\ïte!la 
stel/1gera, trr.s-abondant ct en excelle11t état dans la Marne au-rle,sous du tnoulin neuf 
où est la manufacture de couverture; de M. Thomas. Curnmc d'habitude, le travail ùes 
laines ét;,it ali esté au voisinng·c de cette usine par la présence de lllafjuiliques pieds du 
XwtllliUtll spuwsutJI. 
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dix lt quinze ans. La localité elle-même est dune de création modet·ne, ct la 
plante y est certainement apportée. L'a-t-elle été par les caux venant de la 
haute Mame, comme cela a dû l'tre le cas pour la plupart des plantes qui 
l'accompagnent? Mais jusqu'ici la Vallisnérie n'a été nulle pat·t constatée dans 
ce grand cours d'eau. La JocalihS lu plus loisinc après celle de Seurre dans 
la CMe·d'Ot·, est celle du canal de nom·gognc, à Montbard, découvet'te pat• 
nott·e collègue M. Royet·. F.lltl 1w s~ trome pas dans le bassin de la Loire. 
Serait-ce par la batellerie que l'intmdttction se serait faite, pcut-~tre pat•l'intet·­
médiait·c d'autres localités non encore constatées? Cela peut se sllpposer. -­
Ou bien encore ~et·ions-nous en pré>cncc du fait de quelque botaniste facétieux 
qui, trouvant un tenain vierge, nous y a préparé celle surprise? Uans ce cas il 
aurait admirablement réu~si. Toujours I'St-il qne notre plante ne sc p1·ésente, du 
moins que nous ne l'avons t·pnctintrée, qu'à l'élnt femelle ct avec cles ovules qui 
nous ont paru a\·ortés. Les pieds stériles que nous a\·ons examinés ne portaient 
aucune rrace de la spathe et du spadice, ni rien qui t·appelât des organes dis­
parus. JJa saison était, il est nai, un peu tardi1·e, et de nouvelles obsen·ations 
seront nécessait·es l'lin prochain, au moment de l'anthèse. M. Chat·guer<md, jat•· 
dinier chef de l' .École ,·étéi'Înaire à Alfort, s'est chargé de cette sm·veillance, 
rendue facile par l'émission des fleurettes des pieds mâles qui, se dégageant du 
spadicr, viennent. flotter en petites masses jamH'S à la wrfaec de l'cau, ainsi 
c1u'on peut le voi1· à la lin de l'été dans le bassin du 1\lmlmnl, ct, s'il y a lieu, 
nous y reviendrons. I>ro,·isoirement, ct pour nous en teuit· an x faits ohsenés, 
nous n'avons C]Ue la plan I.e femrlle, mais en quantité consid1!rablc et pm·faill!­
ment installée. Ajoutons qu'en 1872le canal s'est trouvé desséché au cœnr cle 
l'été pendant nne assez 'longue pét·iode, à la suite d'une r·upture, et que la 
plante qui devait y exister· déjà ne parait pas en avoit· été atteinte, à cu juger 
par sa fréquence et son déreloppement actuels . 

.1\f. de Schœnefcld fait remarquer quo la Vallisnéri•J pat·aît être 
une plante douée cl'une gTanùc rusticité, car elle semble s'accom­
moder de tempél'atures très-diverses. En effet, d'une part, elle 
prospère dans nos canaux eL rivièl'es du nord de la France, qui 
gèlent tous les hivers; et, d'autre part, on la cultive avec succès 
dans les bassins des serres chaudes du Muséum, où l'eau est main­
tenue toute J'année à une tempt'I'ature d'environ + 20 deg1·és cen· 
tigrades. 

Le travail suivant, adressé à la Société, est déposé sur le bureau 
par M. le Sccrôlni r·e général : 
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